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1 Le site archéologique est localisé dans la commune de Saint Marcel (Indre), à 1,5 km au
nord d’Argenton-sur-Creuse, dans la vallée de la Creuse. Bien que des vestiges soient
apparus sporadiquement sur l’ensemble du bourg, la plupart d’entre eux se situent, sur
le  plateau des  Mersans,  en  périphérie  immédiate  au  sud-est  de  l’agglomération.  Ce
dernier  présente  une  forme  quadrangulaire  culminant  à  145,00 m NGF  d’altitude  et
dominant de 42 m la rivière de la Creuse, avec trois versants abrupts au sud, à l’est et à
l’ouest, formant ainsi des défenses naturelles et laissant la façade nord-est ouverte.
2 Dans le cadre de la rénovation du musée archéologique du site, d’importants travaux
ont été  réalisés.  Ainsi, une nouvelle  sortie  doit  être  aménagée sur  la  façade est  du
musée, à l’emplacement de l’actuelle sortie de secours de la crypte archéologique. De
plus,  dans  la  future  scénographie  envisagée,  le  musée  doit  être  intégré  dans  un
environnement de vestiges découverts sur les côtés est, ouest et sud. Ces travaux sont
l’occasion de pouvoir observer et identifier sur une plus large étendue les vestiges en
partie mis au jour et fouillés lors des fouilles de sauvetage pour la construction du
musée entre 1985 et 1988 sous la direction de Gérard Coulon.
3 Les fouilles ont permis de mettre en évidence un aménagement très précoce du versant
sud du fossé de l’oppidum, avec l’édification d’un mur principal qui suit le tracé du fossé,
muni de contreforts, et de murs adjacents, permettant la mise en place d’une plate-
forme surplombant le fond du fossé. L’espace qu’ils délimitent forme un caisson comblé
d’un épais remblai issu du démantèlement du murus gallicus. Cette étape s’opère durant
le premier tiers du Ier s. apr. J.‑C. (jusqu’à 30 apr. J.‑C.). La construction de cette plate-
forme  a  été  observée  grâce  à  une  série  de  carottages,  qui  a  permis  de  mettre  en
évidence le  profil  du fossé et  son comblement.  L’étude de cet  ouvrage a permis de
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mettre en évidence une occupation précoce du secteur durant la période gallo-romaine,
et d’apporter un nouveau regard sur le rempart de l’oppidum gaulois.
4 C’est à la suite de l’édification de la plate-forme qu’est installé un bâtiment, durant le
second tiers du Ier s., voire un peu au-delà (30-70 apr. J.‑C.). Celui-ci, situé le long d’un
axe de circulation orienté est-ouest qui se poursuit vers l’ouest au niveau du secteur
des bassins, est établi sur la partie sud de la plate-forme, laissant ainsi un espace en
terrasse sur la moitié nord.
5 Localisé  durant  la  seconde  moitié  du  Ier s.  apr. J.‑C.,  entre  60  et  100 apr. J.‑C.,  un
phénomène  d’effondrement  est  observable  sur  l’ensemble  des  maçonneries.  Il  se
traduit  par  un  glissement  de  la  plate-forme,  entraînant  un  affaissement  partiel  du
bâtiment  et  de  la  terrasse.  Durant  la  fin  du  Ier s.-premier  quart  du  IIe s.  apr. J.‑C.,
s’ensuivent  de  nombreuses  réfections,  sur  l’ensemble  des  édifices,  après  la
consolidation  des  murs  soutenant  la  plate-forme  par  de  nouveaux  contreforts.  Le
bâtiment voit sa surface réduite au profit de l’axe de circulation, et un nouveau seuil est
aménagé entre le bâtiment et la terrasse avec portique.
6 Avec moins de précision chronologique, c’est durant cette période, entre le Ier et le IIIe s.
que les aménagements situés à l’ouest (mur à arcades, bassins et édifice semi-circulaire)
sont édifiés. Il est possible que ces aménagements soient mis en place en même temps
que l’édification de la plate-forme à l’est. Rappelons que c’est durant le Ier s. que les
constructions majeures  vont  s’opérer  sur  la  ville  antique,  le  schéma urbain,  s’il  est
défini se monumentalise durant cette période.
7 Plusieurs  réfections  moins  notables  sont  visibles  sur  les  constructions  entre  la
deuxième  moitié  du  IIe-début  du  IIIe s.,  période  principalement  marquée  par
l’installation d’un puisard récoltant les eaux sur la terrasse.
8 De la fin du IIIe-début du IVe s., le statut du bâtiment change, passant de l’habitat à une
construction dédiée à l’artisanat. En effet, l’espace ouvert au fond du fossé est comblé,
pour des questions de sécurité compte tenu de la fragilité de la plate-forme. La cave
semble abandonnée puis comblée, et une grande structure excavée est aménagée sur la
terrasse.  L’étude de cette  dernière et  la  découverte  d’un dépôt  en alliage cuivreux,
constitué d’éléments de service à vin, ont permis d’identifié un four de recyclage des
alliages  métalliques.  Si  aucun lien réel  ne  peut  être  vérifié  avec  la  fabrica  armorum
omnium d’Argentomagus, il n’en demeure pas moins que cette structure de combustion
est  en  fonction  durant  l’Antiquité  tardive,  période  durant  laquelle  Argentomagus
accueille la fabrique d’armes.
9 Dès  le  IVe s.,  le  site  est  abandonné  et  une  récupération  des  matériaux  s’opère.  Ce
phénomène  est  observable  sur  les  vestiges  situés  à  l’ouest,  bien  que  les  données
chronologiques soient encore en cours d’étude.
10 Enfin, au-delà du IVe s., bien que cette datation soit difficile à affiner, le site est nivelé et
des remblais de terre recouvrent le terrain. C’est aussi après cette période, sans plus de
précision que plusieurs fosses pierriers sont implantées. Pour ces structures, que l’on
retrouve sporadiquement sur le plateau des Mersans, le mobilier céramique reste très
énigmatique, car si le corpus est important aucun type au-delà du IIIe s. ou de la période
médiévale n’a pourtant été décelé. Il s’agit de grandes fosses d’explorations anciennes
ou alors de fosses servant à enfouir les pierres qui ressortaient lors des labours comme
cela existe encore dans certaines régions agricoles. Elles témoignent d’une activité sur
le plateau postérieure à l’abandon général du site.
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11 Les dernières traces anthropiques relevées sur l’emprise des secteurs situés sur le fossé
de l’oppidum se caractérisent par ce qui a été nommé ici « les stigmates des fouilles
anciennes ». Il s’agit de toutes les excavations en lien avec les investigations réalisées
au  préalable  de  la  construction  du  musée  dans  les  années  1980  ou  encore  plus
anciennes, mais dont il ne reste aucune trace écrite
12 Au terme de ces quatre années d’investigations, il a donc été possible de revenir sur un
ensemble monumental qui n’avait plus été étudié depuis les fouilles réalisées en amont
de la construction du musée.  S’il  est  indéniable  que cet  ensemble  de  constructions
situées dans le fossé de l’oppidum soit monumental,  il  n’en demeure pas moins qu’à
toute  interprétation  religieuse  ou  cultuelle,  il  pourrait  surtout  s’expliquer  par  une
volonté  de  réaliser  un aménagement  pratique  pour  occuper  et  franchir  le  fossé  de
l’oppidum. Ce dernier est imposant et crée un vide important entre le sud historique
avec l’oppidum et le nord de la ville antique, extension gallo-romaine.
 
Fig. 1 – Ensemble du secteur est (vue du nord-ouest) avec au premier plan le mur à contreforts
Cliché : Y. Rabasté (Inrap).
 
Saint Marcel – Les Mersans
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
3
Fig. 2 – Ensemble des vestiges mis au jour sur le secteur ouest (vue du sud), avec bassin au
premier plan et édifice semi-circulaire au fond
Cliché : Y. Rabasté (Inrap).
 
Fig. 3 – Dépôt dans son contexte de découverte et les différents éléments le composant
Clichés et DAO : Y. Rabasté (Inrap), C. Van Lynden (ASSAAM).
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